
LA MORALE BOUDDHIQUE 
PAR 

DlACRE PANAYIOTIS SIMIYATOS 

1. LA PREDICATION DU BOUDDHA JUGEE EN PREMIER LIEU 
EN  TANT QUE SYSTEME AYANT DES PRINCIPES MORAUX. 

QUELS SONT CES PRINCIPES? 

Les principes moraux et les conceptions spirituelles du caractere 
constituent la mdlleure mesure pour apprecier la vitalite d' un peuple. 
Ils sont en qu€lque sorte ]e pulsometre da la vie nationalo qui enregi-
stte la pression vital du corps politiquo. Il en est de l' organisme phy-
SiqUf. Quand Ie niveauspirituel est has la force nerveuse d' un peuple subit 
une diminution correspondanf.e et quoiqu€ Ie corps politique continue 
a exister, rnemependant des generations, il est sans energie mou, 
apathiquo, semi-comatoux. 

Le ,Bouddha reconnait admirablom:mt, la valeur universelle de l' ordre 
moral. Le Bouddha fut SUI'tout un moraliste. II s' est peu soucie de 
reveler a l' homme Ie mystere dont sa fin et son origine sont envelop-
pees. Penetre del' idee de la souffrance universelle, rempli de compas-
sion a la vue des miseres de co monde, il n' a cherche qu' a deIivror l' 
hommo de ses peines. 

«(De meme que la grande mer, 0 disciples, 
n' est penetree que d' une seule savour, 
la saveUI' du sel, de memo aussi, 0 
cette doctrine et cet ordre ne sont penetres 

d' uno seule saveur colle de ]a delivranc&»l. 
Cakya-Mouni a resume tout son onseignement dans Ie celebre discoUI's 
communement appeIe la Predication de Benares, du lieuouelle a ete 
prononcee. C' est Ie plus ancien document de la litterature Bouddhique2• 

Cette Predication selon OLDENBERG3 no us pouvons la designor comme 
]e Credo Bouddhique. Ce qui frappe tout d' ahord dans les paroles et 
les actos de Cakya-Mouni, c' est Ie sentiment profond de la souffrance 
universelle. Tout est douleur ou cause de douleur', 

La causo de la souffrance est da volonte de vivre» (Tanhih)5. La 
1. J. Vial1a, opin, cit p. 69. 
2. Introduction au Lalita Vistara M. Foucaux p. 8. 
3. Oldenberg Ibidem p. 206. 
4. S. Bkikshu.  Buddh. Katechis. p. 19:-44. 
5. Ibidem p.  47. 



13an aYlotis Simiyal.os 

forte volonte vers Ia vie, notre vouloir d' existet soit dans co mondo, 
soit dans la vie futuro!, il faut bien reconnaUre que cetto qualite de vie 
est refutee par Ie Karrnru)2. 

La delivrance de Ia douleur, tel est donc Ie but unique et supreme 
auqueJ l' bommo doit aspireI'. Tout Ie reste est sans valeur. Connaitre 
Ia douleur, l' origine et les causes de Ia douleur, Ia suppression de Ia dou-
leur et Ie chomin a suive pour y arriver, voila Ies quatre verites «saintes» 
et fondamentales hors desqmlles il n' y a point de saIut. 

Avant de nous engager plus a fond dans l' examen du systeme houd-
dhiste, nous pouvons des it present noter l' erreur radicale dont la suite 
ne tera que derouter Ies consequences. C' est Ie point de vue etroit d' 
00 Cakya-Mouni envisage 1'. existence en general, et specialement Ie 
probleme deladestinee humaine. Tout se ramene pour lui ala douleur et 
aux moyens de s' en affranchir; point d' autre criterium pour discerner 
Ie vrai dufaux, Ie bien du mal, pour regler sa conduite et diriger sa vie. 
La vie n' at-elle d' autre objectif, ni les facuItes humaines d' autreemploi 
que d' echapper a la souffrance? Certes, nous ne meconnaissons pas Ia tres 
large part faite a la douleur ici-bas. L' homme est fait pour Ie bonheur; 
il en eprouve l' invincible hesoin de ce besoin jaillit des profondeurs de sa 
nature. Or Ie honheur parfait exclut Ja souffrance, cela· est incontesta-
ble. Est-ce a dire quecetteexclusion forme a elleseulc la beatitude 
finale, qu' elle renferme tout les elements? Le bonheur suppose Ia satis-
faction de nos hosoins Iegitimrs, et par suite Ie developpement harmoni-
oux de nos facultes parla possession de leur objet propre, Ia possession 
du vrai, du beau et dubienpar I' intelligence, l' imagination, Ia volonte. 

La beatitude finalese consomme par I' union definitive et parfaite 
de l' Arne avec celui qui est par essence la Verite, Ia Beaute, Ia Bonte 
souveraine et.· absolue. 

presen te mais elle en est Ie 

de J' ·arne vers sa fin derniere, c' est la direction imprimee a nos facultes 
en· harmonie avec Ie but· de. I' existence finie . 

. Mais laroute qui mene au port de l' eternite est herissee de ronces 
et d' epines, lamer atraversersernee d' ecueils et agitee par Jatempete. 

1. p. 47, 69. 52. 
2. Ibidem p. 53,79. 
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a l' exemple de Bouddha lui-memo d' int0rl'oger l' experience et de con-
statu les fait.s .. Or l' exprerience verifie tous l,)s jours la parole de la A-
potre. «Ce n' est que par de nombreuses tribulations que nous pouyons 
ent,;r dans Ie Royaume de Dieul • 

. Elle nous apprend que la science, la vertu, Ie bohnour s' achetent 
au prix d' une longue suite de labeurs, de sacrifices, de souffr,ances que 
la douleur est la condition du progres pour los nations comme pour les 
individus, enfiQ que vouloir supprimer la souffrance, tout sacrifier a la 
recherche du bien-etro puremont negatH qu' a pporto aveC oHe l' absonce 
de la douleur, c' ost mettre it la place de la vic immobilite de la mort. 

Avant d' exproser Ie credo bouddique, nous precisons la chose Suivante 
que leBouddha,n' a pas fait la distinction entre la douleur morale et la 
douleur physique; il avait vu cotte derniere partout autour de lui; la 
misero, la famine; la maladie s' abattaient cruellement· sur Ie peup]c 
hindou. II savait que ces maux eprouvent l' homme autant que les pei-
nes moralos; par lui, la Douleur etait une et elle regnait partout, aussi 
bien parmi les hommes que chez les animaux, OlIla plus fort massacre 
impitoyebJement Ie plus faibJe. 

Apres cette constatation, Ie Maitre recherche l' origine de la 
Douleur. 

1.  <Nolci, 0 Bhixus (moines), la verite Sainte sur Ja Donleur: 
la naissance est douleur, la vieillesse est donleur, la maladie 
est douleur, la mort est douleur, l' union avec ce que l' on n' 
aime pas est douleur, la separation d' avec ce qui l' on aime 
est douleur, ne pas oMenir ce qu' on desire est donleur, 
en somme les ts de la . sont douleurl)2. 

2.  <Noici, 6 5, la verite sur l' origine de la 
leur: c' est la soif qui conduit de rennaissance en rennaissance, 
accompagnee du plaissir et de la convoitise, qui trouve Qa et 
1a son plaisir: la soif de plaisir, la soH d' existence, la soif d' 
impermanence,>. 

3.  {Noici 0 moines, la verite saints sur Ie chemin qui meme it 
la suppression de la doulenr: c' est Ie chemin sacre it huit bran-, 
ches qui s' appellent foi pure, volontepure, langage pur, action 
pure, moyens d' existence pure, application pure, memoire 

. pure, meditation purm}. 
4.  Voici 0 moines, la verite sainte sur]a suppression de la.dou-

leur: l' extinction de cette soif pur l' aneantissemeunt com-
plet du desir, er. bannissant Ie desir en Y rennon\lant, en s'en 
delivrant, en ne lui laissant pas de place.I}. 

1. Act. Aposrol. Ht,21. 
2. Dhamma-Cakka-Parattana-Sutta. B. K. P. 48. 
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Selon l' essence profonde de ces quatre verites, tout homme peut 
posseder sa delivranco tout seul. Personne no peut se sauver par un au-
tre. Aucun Dieu et aucun Saint peut proteger Ie pecheur de les conse-
quences de ses peches. Tout homme est ohlige de se sauver. 

{<Le sage ne doit pas s' arreter apres un premier pas, mais marcher 
sans cesse de l' avant vers une connaissance plus completQ)}. 

Cet personne ne Ie fera pour nous. Nul no peut s' instruire 
a notre place,point de sauveur qui prenne la responsabilite de nos er-
rements. 

{<C' est vous-meme qui devez fairo l' effort, les Tathagatas ne peu-
vent qu' ensoigner». Le Bouddha indique donc soulement la voie a suivre. 

La premiere des illusions que Ie disciple eclaire verra s' evanouir en 
lui sera precisement cette notion de la personnalite, car c' est de 1'igno 
ranco- que dependent les {(Saukaras), ou formations, ou volitions. 

Des formations depend la connaissance, de la connaissance depen-
dent les noms et corps (namarupa). Des noms et corps dependent les 
six domaines, les cing sens et l' esprit, et leur champs respectif d' in-
vestigation. 

Des six domaines depend, Ie contact. Du contact depend Ia sensa-
tion, de la sensation depend la soif, Ie desir. Du desir depend l' atta-
chement a r existence (aupadana). De l' existence depend la naissance. 
La destruction de la soufirance, ou troisieme grande verite enseignee 
par Ie Bouddha, 'sera Ie resultat du renoncement, du detachement vis-
a-vis de ce qui nous entoure, de tout ce qui est perissahIe, ou l' extin-
otion du Desir. 

T'Oute la Predication do Bouddha jugee dans la lumiere de I' Evan-
gile, elle no us represente sans doute un systome moral dont Ie contenu 

.. est I' e:xpWssion-d'..un.grand.pessimisInerEaI'-.(}ontre, la morale ·chreti-

la morale Bouddhique est Ia fin terrestre, tandis que la fin de l' ethique 
chretienne est . c. 
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2. L' AMOUR DANS LA DOCTRINE DU BOUDDHA. 

Le terml) «amor» sens chretien du mot, dans tOllS les textes boud-
dhiques, n' existe pas. La torme Ie plus procht: al'amour bien usage par Ie 
Bouddha est «sympateim). Qu' est-ee que c' est cette sympathie? Avant 
de, donnm une reponse quelquonque, no us sommes obliges de dire que d' 
apres de Bouddha, pour arriver it Ia delivrance, il faut que l' homme 
cmbrassc Ia «sympathie» envers tous los etres et los hommes, avec sons 
de <Isymponia». n faut voir tous les hommes tombes dans la souffrance 
et cette sympathie qU0 no us montrcrons envers les etros, elle prouve 
notre volonte parfaite devant cos etres1 • 

Mals cette «sympathie» envers taus les etr.3s est r(wommandee par Ie 
Bouddha, sl elle ne nous donne pas une trouble quelquonque a notre 
tranquillite spirituelle ot morale aussi bien qu' a notr,:; ego (atman). 
Car ceUe tranquillite soule de I' ego peut fairo entrer au Nirvana. 

Selon Scbopenhauors2 c' est ne pas nous que nous nous trouvons a 
la place du souffrant de tene maniere que nous croyions que Ia douleHI' 
du souffrant est aussi Ia miennc, mais a tout instant il reste precis que 
c' est lui qui souffre ot pas nous. Or, cette sympathio est tout a fait 

Pour l' interet meme du bouddhiste cst dcfendu de manifester 
pathitique et negative. Pour nous chrotiens, cette ({sympathio» cst incom-
prehesiblo; contradictio in torminis, mais pour Bouddha ceUe expression 
est bien importante, c' ost un moyen pour ohtenir la delivrance et Ie 
Nirvana. 
ceUe (isympathie» car cotte manifestation est une trouble it Ia tranquil-
lite de l' ego ct par consequent, il ost impossible d' entrer au Nirvana. 

sur Dhammapada (m), il mentionne Ie passago suivant: 
«Celui qui calm''', il doit garder sa 
tranquillite de memo quai qu' un onnemi 
dc:mande do lui son oei/;). 

Dans Majjim:mikaya 21 Bouddha donne les preceptaG suivant.s: 
«De meme 0 Moiw.ls, si un hriglnt pretend avec une hachn de 
vous arrachor une mamhre do voL',) corps, vous gar-
del' votro tranquilite, on cas que vo:'tl'<3 coeur s,')ra frappe d, 
une manie q'udquonque, a]ors vous n' ctes plus des ministres 
de ma r(3ligion. 

D,) meme, () :Moines, dans C'.; cas-ci vous eli;S obliges de pra 
tiquer votre sympathie avec la m'lniere suivantc: in n.:) faut 

._-------
1. Hafner p. 37, voir aussi Hardy p. H2 et Chillders p. 528 Kern, I p. 562. 
2. Schopenhauers, Werke V p. 358-372. '. 
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pas troubler votre esprit ot de votl'e bouche, 0 moines, il nE sor- 
tira pas une mauvaise parole, mais vous dcvez avoir une plei- 

. ne sympathie envors ce brigand, Soyez remplis de bonte,  
et vous metrez hors du combat votre ennemil}l. 

Dans Ie meme texte Bouddha, conseiIle un moine avec la maniElre 
suivante:. 

<(Si quelq' un to frappera avoc une canne, ou il te jetera des 
pierres sur ton corps, toi 0 moine, tu dois rester calme, car 
la colero peut troubler ton esprit ot alors tu perdras 1'. action 
salutaire»2. 

Nous ne pretendons pas de soutenir Ie these que dans ces passages ex-
poses qu' il n' ya nulle part une doctrine sur l' amour, au contraire, 
mais avec une precision cet amour bouddhique ne contient pas Ie sens: 
amour actif enveI'S aux ennemis et au prochain; Entre l' amour bouddhi-
que et l' amour chretien il existe une grande difference; car Ie bouddhiste 
nr) peut pas dire:aimez vos ennemis ... » La sympathie bouddhique nepeut 
pas mettre I' homme en danger pour un autre, car cet action pourrait 
porter des troubles sur l' Ego. 

Selon Weber3 «1' amour envers Ies eimemis est tout a fait· etrangere 
au susteme de Bouddhal}. C' est purquoi, la Morale Bouddhiquo fut 
caracterise comme negative'. 

{{Dans Ie but de rappocher Ie Bouddhisme du Christianism3, on a 
donne comme Ie coeur de la pure morale bouddhique une charite com-
patissante a l' egaI'd de tous les etres. II y a du vrai dans cette opi-
nion; mals l' intime difference de deux morales n' en restepas moins sen-
sibJe»5. 

Le Bouddhisme n' ordonne pas tant d' aimer son ennemi que de ne 
__1H:1t1.... halrs. .. ____ 

«Toutes les souffrances et les de co-
llHJll'-lV sous 
un: la OU il n'y a rien de cher, enes non plus ne se produisent 
pas. C' est pourquoi Us sont riches en joif. et lib res de chagrin, 
ceux quin' ont rien de cher en ce monde. C' est pourquoi, puis-
S(lcew-quraspmricP-etat6tl il 'n'ya-pluB-.ni chagrinniim-

Ip. 215. 
2. Neumann, voir plus llaut. p. 207. 

Hinduismus und Buddhismus. 
4. Koeppen p. 479. 
5. Oldenberg Bouddha... p. 289. 
6. Oldenberg ibidem 289. 
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purote, faire que rion no lui soit cher en co monde)}]. 
D'autre parL, dans les livres canoniques2 nous est pormis de voir 

sous queUe forme l' idee chretienno que Ia crainte n' existo pas dans Ia 
charitC, mais quo la parfaite charite hannit la crainto, so represanto-si 
du moins elle s' y represente vraiment dansla morale raisoneuse du Boud-
dhisme. 

«Un jour que dans la CommunautC une dispute s' est e.Ieve on-
tre les disciples, 10 Bouddha raconto aux mecontonts l' hi8-
toiro suivanto: il y avait uno fois 10 roi Longuo-Doulour, que 
son puissant voisin Brahmadatta avait chasse de son royaume 
et depouille de tous sosbiens. Deguise en moim mendiant Ie 
vaincu 5' enfuit avec sa femme de sa ville natale et s' en alJa 
chorchor un r.)fuge a Benares, Ia capitale meme de son ennemi; 
ou il se cacha. La la reine mit au monde un fils qu'elle ap-
pela Longue-Vio, ot coIui-ci davint un garQon intelligent et 
habiI,c dans tous les arts. Un jour Longue-Douleur fut renonce 
pal' un de Ses anciens courtisans et sa retraite decouverte au 
roi Brahmadatta: Ie roi ordonna de les condu.ire garrottes, lui 
et son cpouse, a travers les rues de la ville, puis de les emmener 
hoI'S des murs pOUl' les ll<}ttrc en quatre morceaux. Longue-Vie 
vit comment on conduisait son pere ot sa mere charges de liens 
a travers Ia ville. Et il alla a [Jon pere qui lui dill); «Mon fils 
Longue-Vie no rogardo ni trop loin, ni trop pres. Car co n' est 
pas par l'inimitie que s' apalse l' intimite, mon fils Longue-
Vie; c' est par l' absence d' intimite, mon fils Longue-Vie, que 
s' apaise l' intimite) .................................... .  

«Le fils Longue-Vio, il se presenta au roi Brahmadatta en lui 
disant: J e suis 10 jeuno .Longue-ViC', 0 roi, 10 fils du roi Lon-
gue-Douleur de Kosala. Tu nous a fait beaucoup de mal; tu 
est digne de Ia mort 0 roi B. ..» Alor;; 10 roi Br; de Benares tomba 
aux pieds du jeune Longue-Vie en lui dis ant. Fais moi grace 
do la vie mon fils Longuc- Vi63 . 

Enfin; le roi Brahmadatta fut gracie. Avec cctte maniere, le Boud-
dhisme precho 10 pardon d,;s injures. 

1. Udilna, VIII, 8 cr. Old, ibidem. 
2. Ibidem p. 
3. Oldenberg Ibidem VIII, 8. 


